
clare que l’Italie n’a aucun dessein d ’établissement. 
M. Ribot et M. Lloyd George font pareille déclara­
tion. M. Ribot a suggéré que l ’Armée anglaise soit 
représentée dans l’île et M. Sonnino adhère à cette 
proposition. Sur la demande de M. Sonnino on est 
tombé d’accord que s les Autoritées grecques royales 
de l’île ne seront pas remplacées par de vénizélistes.

D’une façon générale les ministres s’engagent à 
recommander les décisions ci-dessus à l’acceptation de 
leurs Gouvernements.

On tombe d ’accord que toutes les décisions qui pré­
cèdent concernant l ’Asie Mineure et la Grèce auront 
de valeur seulement comme ensemble; c’est à dire 
que chacune d ’elles tiendra seulement si toutes auront 
été approuvées par les Gouvernements respectifs, (i)
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(i) In questa redazione si possono notare due punti nuovi; 
quello relativo alle raccomandazioni di Sonnino di non bombar­
dare Atene, e la frase finale che le decisioni di San Giovanni 
avranno valore solamente « come insieme ». È  a questa frase 
finale che si riferisce, forse, una non chiara menzione nel volu­
me di Ribot (Journal di A . R ibo t , op. cit., pag. 7 1) :  « même 
après coup [Sonnino] a demandé que les décisions prises au 
sujet de l’Asie Mineure et celles relatives à la Grèce formassent 
un tout indivisible, Barrère s'y est refusé et je l ’ai approuvé ». 
A  questa osservazione contraddice un telegramma di Saivago. 
Sonnino avendo telegrafato a Saivago in data 28 aprile: «Pre­
go V . E. far osservare a cotesto Governo che gli accordi di 
San Giovanni di Moriana non hanno valore se non accettati in 
complesso, né l’uno tiene se non tiene l’altro », Saivago rispon­
deva in data 30 aprile : « In assenza di Ribot, ho avuto un collo­
quio con Jules Cambon e gli ho dichiarato che gli accordi di 
San Giovanni sono legati fra loro e formano un tutto indivisibi­
le che deve essere accettato o no completamente. Cambon mi ha 
risposto: “ Siamo perfettamente d’accordo” ».


